
EnHaïti,l'épidémiedecholérareprend
) L'épidémie sévît à nouveau
dans la capitale, en l'absence
de mesuresd'hygiène
et d'assainissement.

Inconnu au XXSsiècle,le choléra
estenpassededevenirune maladie
endémique enHaïti. Apparue bru
talement en octobre 2010,puis en
net recul à partir de février,l'épidé
mie serépandà nouveaudans plu
sieurs quartiers de Port-au-Prince.

Depuis un mois, des milliers de
patients ont été soignés dans les
centres de traitement des organi
sations humanitaires. Le nombre
de personnescontaminées estes
timé par l'Organisationpanafricaine
de la santé(OPS)àplus de 321000
depuis le début de la propagation
en octobre, dont au moins 5 300
décès.

Aux yeuxdesspécialistes,tous les
facteurs dela reprise del'épidémie
étaient là. «Le vibrion du choléra
n'ajamais disparu,observeRomain
Gitenet, chefde mission deMéde
cinssansfrontière sur l'île. L'arrivée
dela saisondespluies afavorisé la
propagationdela maladie.Lesinon
dationscharrient lesmatièresfécales

etleseaux usées,contribuant à pol
luer lespoints d'eau. » Dans la ca
pitale, les conditions sanitaires et
l'assainissementnesesontpasamé
liorés cesderniers mois.

Au contraire, l'accès à l'eau po
tablesembles'êtredégradé.Gratuite
après le séisme, la distribution du
précieux liquide est redevenue
payante fin mars, à la suite d'une
décision des autorités. «Or,tout ce
quipeut limiter l'approvisionnement
a uneincidencesur lecholéra»,rap
pelleThierryAUafort-Duvergé,pré
sident del'ONG de santéAlima. En
cause : la politique du gouverne
ment. Les autorités veulent inter
romprel'aidedistribuéeauxsinistrés
dans l'espoir devider les camps de
leurs occupants.

Les centres t^ - ^

de traitement,
rouverts en urgence
par les ONG, suffisent
à accueillir les malades
que la plupart
des hôpitaux publics

refusent de prendre
en charge.

Beaucoup d'ONG suspendent
d'ailleurs leurs programmesauprès
des déplacés, faute de nouveaux
financements desgrands bailleurs
de fonds. «Lespersonnesdans les
campssontplus touchéespar techo
léra qu'elles ne l'étaient lors de la
premièrevague,note Romain Gite
net.Stopperl'aide etcontraindre les
populations à évacuer les lieux de
regroupementsansproposer deso
lutions alternatives peut être un
facteur aggravant del'épidémie. »

Pour l'heure, les centresde trai
tement, rouverts enurgencepar les
ONG,suffisent à accueillir les ma
lades que la plupart des hôpitaux
publics refusent de prendre en
charge. Les foyers d'infection se
concentrentàPort-au-Prince,même
si despatients sontdétectésenpro
vince. « L'épidémie n'a pas atteint
l'ampleur de la première vague »,
précise Emmanuel Moy, chef de
mission de l'ONG Solidarités.
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